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16,000 fr.; ewtneafctus usdirs* es (monopo-

Les Elections Sénatoriales 
aVéUction d e I* R é u n i o n — L e o n n -

« t d a t r é p u b l i c a i n r é é l u 
r ^ 7 j a n v i e r - U a . dépêche U M 

V- Droubet, républicain roiniateriti, sénateur 
sortant do t» colonie de la Réunion, a été réélu 
par 200 voix scr »rl électeurs inieriti. 

La •Utiiliqus définitive du sarut-o du 4 jan 
vi«r deraur se prêtante deee d n i les eondi 
tiens suivantes: Ministériels, 66; snlioùaiste-

M. Loubet en Algérie 
Varie, 7 janvier. — Oa annonce que H. fte-

teil, gouverner géaérei de i lado-tlhim, ait 
aujourd'hui ea pleine convaleséence. Il compte 
eeureav bientôt regagner son poète. Avant sou 
éèewt, il aart ttcu p " M. Laobet, qui dctùe, 
reatrtienir avec lui du voysgacu'it comms faire 
as Algérie aa prssuaM proetuia. C'est seule-

LES DECORATIONS 
Parti, 7jaaviar. ~ .Les r.ominaitOBi dan 

Tordre de la Légion d'honneur faitea par le 
divers ministères dont las promotions n'ont pa 

wnwii de l'Ordre. 
Parmi les nouveaux chevaliers nommés n 

proposition du ministère de l'icstrueiiao pi 
eue, on neut eiler, dèi à prêtent, les nom 
MM. Trittan-Beraard, homme de Lettre 
Sanut l , directeur du théâtre des Variétés. 

fltciel à la Co du 
ee qui concerna les décorations du Mérite 

o!e, le mouveraeat paraîtra d» 
de la semaine prochaine. £ 

les tronWes J e Marperttte 
V i n de l ' i n c i d e n t e n t r e l e s a v o c a t s e t 

le p r é s i d e n t - L e e a v o c a t s r e p r e n • 
la dé f ense 

Montpellier, 7 Janvier. — Toute la matinée 
•*eet passée en nouveaux pourparlers. 

Aires une réunion des avJcats k la bibactbé 
que, le bâtonnier a eu une nouvelle entrevus 
avee le président à la snite de laquelle un ter-
raie d'entente a été treuvé ; maie, du cité de la 
terre et du cù.e de la cour, on a été impéfié< 
trahie. 

L'animation a été toujours Tire dans les cou
loirs intérieur». Enfla, à dix heures quarante, 
ea vit an* dernière foi» un huissier sortir de 1s 
ebambrî des délibérations de la cour et descen
dre à la b:b:iothèqne ; en même temps les jurés 

Les arocits sont tous debout et les Àrabï 
Imitent leur exemple. 

Le bâtonnier. — Monsieur ls président, mts i i eu: 
i e la COBT, m e i i w a r i les jeré i . enrèi l lae ieaal ai 
s'ast produit » L'iadteoc» d b 

rs, dam l'intérêt jfaptriear de ta oefec 

nouvelle m e v i 
•jn'iis ont si l.be. 
jiutice tt qs' i l i t 

je prie la Cour de vo«loir rtien considère- & 
nulle» et non » * « • • • tes réq jn iuons que j'ai 
« f r e t d'è'.re obligé da prendra hier* 

Les avocits s? rassejent, la tradition est 
faite aux Arabes qui répondent: «Naua sot 
tous osa.snti de ssUc rwesxdUUooi» El alors, 
après .quelques minutes, l'audience reprend, 

i raconte le sac ds ls ferme de 
sWeeesi, 

Il répéta d'une façon très humoristique, *»*•:< 
nettes A l'apauî, U* prières qu« les insurge-

La fia d'un roman 
Paris, 7 janvier. — Ce matin, à neuf heur 

ï t délaie, naos la plus stricte mtimuf, M.Ris'.e 
hiaire do 7e arrondissement, a procédé au m-
risgs civil de Mlle Cwdeiia Le Plajr et du a 

témoins (une parente du docteur. . _ 
des fiancés) et Mme Mereile mère étaient scu 
•testa u . 

A du heures, la cérémonie était terminée. 

LA PRINCESSE DE SAXE 
Les journaux ds Genève publient le comme 

•sué suivant : 
Lundi matin, se présence de H*, le eeesvttter à 

islice, docteur Kcemar. di Dresde — arrive d 

reitii», an nom da président da tnbeuul 
I. A. R. le princesse da Sssa.assi i tes de 
heasl . son coesail , l'scte de d é m o d a en 
e le rie commun» formatée par 8 , A B . 
leritier. Cet acte porté CMstion devant le 
necisl de Dreide, le M janvier 1SW3. Lo 

réguiiéreaiti 
riswMse de S s s e é e n a n d s r a qsa 

roeh-v«rael a «té d r e » « p , r H . Koeroer e 
warie. comuueui io »p 
entretien a doré de IÎ m$r-' Herbues, f oui rédiger la proeï 

La mort de M. Sagasla 
Madrid, 7 janvier. — Hier mstin, VImparciat 
d'autres journaux, avaient attribue au roi ls 

niée de présider ea personne, les obsèques de 
M. Sagss'.a. Ce bruit avait été très favorable
ment accueilli; nia:s ce ms;in, le Libéral ou
blie une entrevue dacs laquelle M. Snvela ex-
pliejae les raisons pour lesquelles le gouverne
ment avait cru davoir déconseiller le présence 
du roi, malgré le vif désir par lui exprimé. 

Ces actes populaires, dit M. SilveU, ces re
grets publics cadrent le risque de dégénérer en 
manifestation politique tans qu'on puisse éviter 
leur exuaasion ni prévoir les troubles qui peu
vent eelster lorsqu'une grande fouie 7 prend 

, H. SlreLa a dit ea outre qu'il est dange 
précédents oblige 

de l'Etat de répéter ces hommages 
de blesser ou de désappointer 
nation s'il ne les réitère pas 

le chef 

pas pour d'autre» per-

L ' i n s t r u c t i o n — I n t e r r o g a t o i r e s 
F r é d é r i c H n m b e r t e t d 'Emi l e 

D a u r i g n a o 
Paris, 7 janvier. — Le juge d' 

Devi 

•rogé aujourQ'n 
sistait son défenseur 

Frédéric Rumbert 
Robert. 

députéde Seine-

. - » • ! • . , 

parquet. 
voulu inculper les prévenus — en ce qui con
cerne spèciâlemsni la tociété d? In rue A»ber — 
ds banqueroute frauduleuse, mais il s fallu j 
renoncer, ee délit ne pouvant être reproché s 

- ' " sDonvnv 
Oa t alors a formuler l'incubation d'ab 1 

de corfiau:e par salariés, mais on dut t 
abandonner ce movea de poursuites," 
avant établi que les administrateur. 
chaient pas d'appointements. 

C'est ainsi que l'instmclion n'est p 
actuellement qne sur ie délit d'escroq,. 

Frédéric Hnmbert s présente le; 
movens de défense don 

née en larotle, entre parents, 
Î administration fictive, 
'inculpé a affirme que jamaii 

n'avait procédé A des opéra-

Les Hum 
traiter d'el 

fants ? lin 

elle fut admini 
eat et très honnêtement, 
lient dooné l"o:drî de 1 
qu'avec les personnes es; 

SES 
ire que i'affa 
: commun av 

aisse d? la société dea 

>rgtque 

port des etpetts qui 

de prendre 

! Crawford. 

I n t e r r o g a t o i r e d 'Emi le D a u r i g n a o 

d'un des myi'.érieui 
btttirignac oopose d' 

Il est d'ailleurs D< 
En effet, le plus im 

:rn Crawford. 
•aoroehj d'avoî 
frère ftonasin, 

américain 
dénêgatiû 
facite de 1 

• 

es Crjwford. 0: 
ïavo:ie du Ha . 
t des frères Daungnac 

rtaatdi 

plusieurs reprises, a vu le: 
', les signalements fournil 

diffèrent beaucoup d 

Emile Daurigm 

TROUBLES__AU MAROC 
L a l i t u a t i o n à Fex . — L é g è r e a m é l i o 

r a t i o n - — La t r ê v e r e l i g i e u s e 
Tanger, 7 janvier. — Les dernières nouvelles 

de Fes, en date du 1er janvier, indiquent une 

légère amélioration de la situation. Deux tri 
importantes du voisinage de la tille, qui 
taient jointes au préteocTant lors de sa rec< 
attaque coatre les troupes du faureraernent 
oet envoyé dea délègues charges d'offrir fier 
soumission et ds renouveler leur allég> 

Le prétendant 
sa victoire» pei 

Plusieurs hommes de l'équipage tombèrent 
-massées h leur tour et la conduite du navire 
fat des plue difficiles. 

Le 4 janvier, ie maître d'équipage Lefsr, 
raaeé par la maladie, mourut spres avoir été 

m apercevait les feux de Duage-
te dunkerqoois, H. Deatré Jottse-
bord et ea fit voile pour Dun-

e poursuit 1 

1 tribu Anjs 

la disette est ter 

Un cheik de 
toire s'étend du voisioag* 
Ceuta.a refusé d'obéir aux ordres da'gouwevncur 
officiel de cette tribu qui est domiciliée A Tanger. 

Deux soldats porteurs de lettres du gouver
neur ne sont parvenus à se soustraire A l'hosti
lité des membres de cette tribu qu'en s'assurant 
ia protection du cadi du district en questi. 
Les lettres furent renvoyées sans avoir été 
cachetées. 

AU VENEZUELA 
lions du président Castro. 

LÏS notes des âmes 

lu II •nfen 

conciliantes «t dé-
icc que si le Vsaesuela désire 
ait lieu en vue de soumet 

l'arbitrage, les puissances j différend 
consentiront. 

On estime qu'il faut s'attendre s ce que l'af
faire vienne finalement devant la Cour de La 
Rave. 

Oa attend maintenant la réponse du préii-

nu dans toute sa rigueu 

infirme que 
hommes de forces gouvernementales, coin, 
lues par le général Atcsta, ont battu, s 
tire, \'avant-g*rde révolutionnaire de 1.300 

ayant k sa tête Penalosa et Ratnos. 
ngagement, ceux-ci se 

beaucoup de 
Après quatre he 

blessés et 80 prisonniers. Ls n'avsient pu résis
ter à l'impétuosité d»s montagnards aadinsqui 
forment la garde t retorienne du président Cas
tro. 

Ce succès a consolidé le pouvoir de Castro et 
l'on pans de la réconciliation du chef révolu
tionnaire Antonio F-ernandtr. avec le président. 
La situation financière est aas.i moins tendue 
par suite de l'entente entre divers capitalistes 
pour venir en aid^ aux banques. Tout cela n'est 
pas fait pour rendre le gênerai Castro flus irai-
table. 

.fteutE 
r lu., 

doit s'attacher ce-
nation du nouvau 
,at d'Etat de Wae-
, en remplacement 

de H. Uivii J. II. 
M- Loornls eit l'ancien ministre des Ests-

Ca'ta au YetieiuïU . tt avait été tappelé de Cv 
racas comme aenssM non grata an président 
Castro, contre lequel il avait soutenu les droit! 

des slphates de Brmudei, qui 
est le prélude de ti les coofl ts actuels. 

c'est là. un avertitsemenl 
président Castro que les 

Le Berald 
de tf. i( 
Etats-Unis ne toléreront 
mette en dioger leurs relut 
les puissance» «uropéenaes 
ment des préjudices au coi 

état d'anarchie qui empeebé d'aboutir 

b l : n I 

; ti h 

laite 

kinuiu 
ker,ue 

Dans la 
t fut 1 âBiïrSu 

nçûis Baudin, char, 
; Roland Borner, 28 

'Demie te 
Heuze 

Chamberlain au Traasvaal 
Londres, 7 janvier. — On n'est pas con

tent en Angleterre de ['accueil fait a Cham
berlain auTransvaal . UEocning Actes de ce 
son- iijl (jiie l'attitude de la pttpulnlion hol
landaise est loin d être satisfaisante, et il se 
plaint 'ic la façon dont sont traités les Boers 
qui oni aidé les Anglais pendant lu guerre, 
ou rjtii se sont rendus avant la fin de la 

UNE BRÈVE CHEZ LE PAPE 
Rome, 7 janvier. — Les ouvriers tvpo-

£rap.|]i;s de ['Ossercatorc lïo-uano. organe 
du Sjiînt Siège, se sont mis on grève. Le 
journal n'a pas paru aujourdhui. 

L'élection de la Drame 
soil candidat à la .-

Paris aurait fait connaître a des amis, qui 
lui avaient offert la candidature, cjti il se ré 
servait pour un a rsson dis sèment de Paris, 
]H\.!i.!h!.-im>nt pour le We. 

Les candidatures locales devant être très 
nombreuses, dans la Drôme, on cite comme 

ndidals étrangers couvant les dépar 

dut d:ms rArdcciiL\ 

M. Piich;n interpellera 

LE SCANDALE 
de l'Ecole Folytechnque 

Paris, 7 janvier. — Le polytechnicien r\ 
l'on soupç'iiniuil de vul vient d et1" ' \>vc<'[ 
compléLomcnt innocenté- En tout cet, 11 
cusalion la plus grave qui pesait sur 1 
c'est à dire le vol d'un brio 1 de prix à 1 
bijoutier de la rue de la Paix, vient d'i 
irotivi' exng.-ré. 

Lv.n[iKtc 0, en (!(T„t démontré que peu 
d instante avant la venue du polytechnicien 
dans le magasin. d<.'ii>: r!i.!/;iri!s .'tenUiiuen 
avu'ciit deuiiitidù ù voir les bagues rjni t'u-

r"" 

ROUBAIX 
B u I s s f r o M - M a r d i , . . . 

emie du soir, Mils Csulet Blanche, âgée de 17 

. fM. passa 
e chetetle, lor 
elle tomba dsni 

mlhet 
lorsque Mme Trage, 

i d d l 

ait iafailUbiera 
larinière, qui 
: porta s 

t péril 
ait été 

1 Pont More!, Mlle Gsiiet a été 1 

I n c u l p a t i o n d e v/ol 
vers (» ne r s 42 . les asen 
beckt 

- Mercredi matin 
de sûreté Aver-

Douireluigne oui arrêté k son domi-
Bayart, 24. Dupont Jules, âge de Ï2 , débardeur, teguel est inculpé du vol 

t da&t la nuit du 24 décembre dernier, 134 
! de Piandre, cbei M. Grégoire Marti: 

1 d'ubjei 
t dérobé po« mille francs 

ArreetaAionsi p o u r e x a n s d l t l o t s . — 
Mercredi malin, ie sous-brigadier de sdreté 
Lxbbe et Isa agent! Chantrnin», Paris et Wii-
taumea ont a m > s leurs domiciles respectifs et 
écrouésau dé&ai : Sosie Julien, 25 ans, journa-

19, rue Tliêele ; Hoeni Medard-JoseDh, H 
forgeron, 143, rue de France ; Eeekman 

Arthur-Pi erre, 2> ans, journalier, M, quai de 
Dutkerque. 

Ces individus, réclamés par le parquet de 
Bruges comme inculpés de vols commis en Bel
gique, seront conduits k Lille, jeudi matin, en 

flilanii-. r extrad.tio 

A c c i d e n t e d n t r a v a i l . — Cher M. 
escrenicr François, ferblantier, rue Blanche 
taille, 170, M. Descamps Georges, 16 

ls Madeleine- les-LUe, 96, 
s'est blessé ee tombant dans un 

1] ature de M. Augustin Valentio. 
Auguste Lepoi 

kssfc 
escalier de 

- C b x 
Henri, iH 

hiesse a, l'miex droit. 
- A la Société Anonvme de peignag 

: de Ffan 

Chez Mm? veuve A. Pètrj, M. Charles 
f, 13 ans, apprenti serrurier. SI, rue 

Choiien , a été blessé S la main. 
— Ch s M. Emile E.ov, M. Croes Henri, 39 
Mi tisaeraad. 2&1. bouLevsrd Gimbetta, s'est 
essé à la muiu uroite en tombant. 
— Au service de la voirie,M.Codron Etienne, 

iquari, plsce d» la Liberté, 
33 ans, Dlombier, deiutu-

adeile, a ll-.-rsuix, s'est blessé 

Emile ParmentU 
l'a ris, s'est fait une entorse au ] 
Docteur Desbonnets, sept jour*. 

Jean Debruvn, 27 ans, broi 
eignage de ia To«sée, a él 

gauche par un chardon, abcès c 

E c o l e N a t i o n a l e d e s A r t * I n d u s 
t r i e l s . - La 63 conférée* d'é.ectr.cie ia-
dee'ti-lle, avec projections, osr M. Béshin , 

Ç rofesse,.:r,sBTi iieu le jet;di 8 janvier 1^)3, s 
h. 3 4 du soir, au Grand-Amubiihettra. 
Prog anme. — Diitnhuton de l'éiectricilé 

a'mosphérique. — Météores électriques. — 
Effdls 'de l'éiectricilé -iëveioDpée par les machi
nes à frolteroent. — Eltes des cindensattors. 

Les auditeurs inscrit! recevront le résumé de 
la séance précèdent?. 

NIOCS au jeune homme. 
(> n'es! i;ii'a[iiis le di'*purt de celui ci 'lue 

le hijuutier s'aperçut du vol. ce qui indiiine 

Rottg?. 

vient d'élre 

WATTRELOS 
don dam les douanes. — M. Oc! 
£«i», commis r-nncipsl de Watt! 
nomnsé recteur k Roubiii. Pont 
Il essreiuo n*<> psr M. Fonian, sur-
attaché k ia Direction de Lille. 

__ identttu travail. — Va ouvrier de l'ate-
M Plicbon diiputé du Xi.rd adresse une ' l u l i " l ' , y i ' ' ' l i > M n ' ( '° s " n l a i t - <'','M 'l»"il! lier d~ inturation de boia de teinture de 

b'iLi'.- au président du Conseil dans iatfuelle " ° ï^s poruj plainte coulro le polytccfml- j Lemaa-L-rust-, a-i S*oin-Vert,Leooold Led 
U annonce ea'll riaterpellera au Sujet l e sa 1 "H*- , , . 3 , Uem^urant a Mo«=tron, a ê è blessé t 
circulaire du 83 dècenibiv l^'J v:\i- la.iuelle ' Lf, | |qti*-le a également demonlr* -que lo ' gauche a.*e/ grièvement. L a reçu les son 
M. Cniiibes refuse de transmettre au C o u - ! l e u n e f , ? ) n m c '<ui entretenait (ILS relations M. ie docteur Gr.tremieux, qui lui 

par les 

LES DEÀMESJÏE LA MEH 
Traversés mouvementée 

Lundi soir, le trou mats Mfxly. venant de la 
lo.'.u.nchine, était signsls en raue et. nar des 
ijnnux, faisait cenatiltre que elasiaari décès 
'étaient produits k bord pendant ia :r.v rsee. 

La, trors-niis fut placé sur ie ouai d--1 .iraa-
sine et un médecin se rendit a tor i . 

Ce navire avait eu une traversée des plus 
nouveii^atées. Le capitaine, le second tt le 
naître d'équipage étaient decedés & la fuite de 

n-.iiL 1 

! Me:ly qt 

t M. François T>o 
ie second, M. Léon Uendoux, 

Après tivoir déchargé s* cargaTsoa de chsrboa, 
le Mêstt quittait S^Igoa le 33 aod'. 

lientét, plusieurs hommes de Vôquiosee 
(taient malades et, le 18novembre, le cipitsioe 

Le 34 décembre, le second tombait mslads k 
son tour et expira dma d'atroces souffri 

le jeune homme n'a jamais re;u de 
une bague en cadeau. Ainsi, connue on lé 
voit, lo plus grave des accusations se réduit 

Pour les 
porta nce, 11 
jugée nûcesssire-

Les huit heures dans la Marine 
Paria, 7 janvier. — Le ministre de la 

Marine lient d'adresser aux vice amiraux 
commandant en chef une circulaire, dans 
laqu'lle, tipr.js avuir coustaM <• les résullaU 
très satisfaisants oblenus par l'c 

quelques temaines de 

CROIX 
Billets d- banque perdus, —Mercredi 

10 he Hres du nvsaie. un emnioje dt la mai 
perdu deux bincts de banque 0- 50" fr., de li 

» du Trocaiero 
tnpen Un. 

îb"S pertoon 

TOURCOING 

pris le mardi matin à 5 h. 1[I 
noubsfx. 

L'enquête continue aclivem 
M. Juies Laiaeou est daae a 

faisant que possible. Etant 
constitution il es tarder* sioi 
complètement rétabli. 

1 état aussi say*T 
ojinee tia robuste 
doute pu '£ être 

nommé Charles-Joseph Importe, originsire de 
Fourmies, soldat au 33d régiment de ligne * 
Arrss, réclamé par le Conseil dt guerre pour 

MeJeada s a r U v o l e p a a l l q n e - Hier 
soir, vers 4 h. 4ÎJ, un homme qui passait rae'da 
Gaod, à hauteur au Pelais de Justice, s'afTaiss* 
en proie à une violente crise d'épilepsie. Des 
voisins mandèrent M. le docteur Delegrange qîil 

effectué par la l l l M 

nrécédemment deux fois 
l'bôp:tal pour la me 

A c c i d e n t a d n t r a v a i l . — M. E-lmooA 
16(^1^016,47 808, g*rnisseur chez Cbaries Ti-

bergnkn et ois, a contracté uns entorse dn pied 
1 descendant un escalier. Docteur Van-
e.B jours. 
me Léome Vanoverberghe, 2S ans, soi-
chez Tiberghien frères, me de Paris, a 
isin droite prise entre le hérisson et le 

routeeu ètirejr de son métier. Docteur Bernard 
10 jours. 

M. Charles Fremanx, iU) aas, raliacheur 
Masurel frères à Tourcoiug-tes Francs, a 

heurté contre U pointa d'eue lime appuyée 
> le bmtoir. Doe.eur Leduc, 6 jours. 

1 Deacbampg, 21 ans, magasinie 

ant bal c 

fll.i 
ngles da la 

3 du Vird-

r Bernard, 

Dei.ii, 18 ans, bobinei 

a n x H a l l c s i . * a r r i v a g e * a n 
: faiet a u l i m e s : Marée 130 k., buttfes 

1200; chicorée et cboui-djura 14 tacs: fromage 
Bris 40 k.; beurre 10 k. 

As* T h é â t r e s n n n i c i n a l . - Uns at 
avants marnée nous esi promise pour dimsn-

che prochain 11 janvier. 
donnera une charmante opérette que 

oup de nos concitoyens connaissent, mais 
'on revoit toujours avec p.aisir, sur^ , l 

quand on s'at:end à une interprétation supé-

's'oot les 28 /ou, 
raond et Annny Mars 
qui est su p-ogr*pvme. 

" les Annj G è et Marij, MM. Cardon, té-
l'opéret'e, Berton, basse-bouffe, Mordet, 
imiqiitf, Viilaret, trial, tiendront les roler 

principaux. 

L A N N O Y 

Une jeune fille n-iyèe. 

l s , 
l i l , 1 

\ i*/fe Marie, le cadavri 
Leer-t, Améue Bourgois 
Ibeurease s'aopriJtiit a s 

six lieur 
été prise 

accès de fièvre chaude qui l'aura poussée à 
cte de desetuoir. ftien, en effet, né pouvait 
i prévoir qu'elle attenterait k se* jonra ; 

très honnête et choyée 
os sa famille, dont la douleur est 

pendarmerte de VVatlrelo» a ouvert 
quête et après les constatations légslei 
raa ne la je '.ne &lie a ete traasp\>rte chez 

LILLE 

Lorient, il ajoute qu'il a décidé * d'étendre , 
cette mesure a tous les établissements e t ; 
arsenaux hors des ports ». 

BRUIT CONTROUVÈ 
? janvier. — Certains journaux ni 

Uonalistes c 
du général Percin. 
menis particuliers. 

le bruit d 
après nos r e n ^ ^ n e -
! bruit est cumpiete-

. M. Jules Lade-

nsféré à Lille, 
u n'était pas passé en Belgiqee 

supposait. On a en effet retrouvé 
ses en biliet de tramway qu'il avait 
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MYSTERES 
DE PARIS 

QUATRIÈME PARTIE 

MrtfitMt k V . F e m n 4 a * I l «ti l le 
fVwfc» M Wrt dv r t f t s e r *m cffne, qu« }« 
• J V M N p W * ; mais qu'étant encore trop 
•B*£nam> poor part i r , je ma r e n d r i u seu-
* • « « le s w l e u t t a u r t n chez 1 M Martial , 
( t «a ' i i Ol t t . laa l i la de demander la doc 
k a u V w i i a t i e a* vuaUùa qua gagner 

J k t n a » ; / i M a biaa dceMto à q à i t t e r 
. t t a a a a m at à al ler l a a a r l a a i i i a n i n ebaa 

• • a j r t r e : r M p e r a l i q a ' a i u i U «raore 
p a W R M M H aar M proaaaaa*. k l . 

I itnVttueux pear n o i , 
_ j pour la première foie 

, a*H soins i e sa id ima Sera-
lai la journée daoa das traa-
. M à i t à oaaaue mûtu ie 
I ne M dietMtric le coron de 

i - ^ *v« eWuajn «u aoe eboes. 

c'était qne le froid cessât, afin qu«, la 
terre ifétant plu^ aussi dure , il ma fût 
possible de la c reuser . . . Il tomba de la 
ne ige . . . cela me donna de l'espoir... je 
restai t in t le jour couchée. La nuit venue, 
j ' a t tendis que tout le monde fût endormi ; 
j ' eus la force de me lever, d'aller au bû 
cher cherchât* une bachelte à fendre du 
boh, pour faire un trou dans la terre cou
verte de n e t g o . . Après des peines infi-
bies, j ' y r é u s s i s . . . Alors je pri3 le corps, 
j e pleurai encore bien sur lo i . et j e l'en
sevelis comme j e pua dans la petite caisse 
à. fleurs. J e oe savais pas U prière dos 
morts , je dis un Pater et u a Ave, priant 
le bon Dieu de le recevoir dans son para
d is . . . Je crus que U courage me manque
rait lorsqu'il fallut couvrir de terre l'es
pèce de bière qoe j e lui avais faite. . . Une 
•aère... enterrer son enfant! . . . Enfin j ' y 
parvins . . . Ob 1 que cela m'a coûté, mon 
Dieu f Je r e m i t de la neige par dessus la 
vatTs, p**»r qu'on a » s'aperçût de rien... 
La lune m avait éclairée. Quand tout fut 
fini, je a- pouvais oie résoudre i m'en 
a l l e r - - . . P a u v r e petit, dans la terre gla-
oéa.. . sous U neige. • Quoiqu'il fût mort , 
U me semblait qu' i l devait ressentir le 
froid.. . Enfla, je revins dan» ma cham
bre. . . je me conebai avec une fièvre vjo-
rense. An matin,M. Fe t raud envoya savoir 
comment j e me rrotrvarg ; je répondis que 
je me sentais un nsu mieux, et que je 
serais bien sûr, en « a t dn part ir le tende-
SaaiQ pour U ra m p a r t s . Je restai encore 
«etU journée coutaée, afin de reprendre 
ua peu de fosses, «ter Je soir, je me levai, 
i o énsanclas à te «sdatae pour ma cajassf-

fer ; j ' y restai tard, toute seule. J 'allai au 
ja rd in dira une dernière prière. Au mo
ment où je remontais dans ma ch;irnbre. 
je rencontrai M- Germain sur le palier dn 
cabinet où il travaillait quelquefois; il 
était très p l i e . . . 

Il me dit bien vite, en me mettant un 
rouleau dans la main : « On doit arrêter 
votre père sfjmaîrrnie grand matin pour 
une lettre de change de treiz.* cents 
f rancs ; il est hors d'état da 1A paye r . . . 
voilà l 'argent... dès qu'il fera j o u i , neunanj 
chez lu i . . . D'aujourd'hui seulement j e 
connais H. Fer raa .L . . c'est un méchant 
homme. . . je le démasquerai . . . Surtout ne 
dites p i s que vous tenez cet argent de 
mo i . . . « Et M. Germain ne me Ciase pas 
le temps de le remerc ie r ; il descendit m 
courant. 

XII 

L a f o l l e 

Ce matin, reprit Louise , avant qne per
sonne fut levé ches. nf. Ferrand, je sa is 
venue ici avec l'argent que m'avait donné 
M. Germain pour sauver mon père ; mais 
ta somme ne suffisait pas , et sans votre 
générosité je n 'aurais p u ' • délivrer des ques 
mains de recors... Probablement , après m u . 

i départ de chez M. FerranvJ, 

des traces qui auront _ 
cette funeste ds t»aver t e . . .Cn o>rn: 
vice, monsieur, dit Louise en t i rant U 

qu'il était employé chez M. Fe r rand ; mais 

Kiisque voua le saviez, j e n'ai pas été 
discrète.. . Maintenant, monsieur, je 

voua le répète,. , devant Dieu qoi m'en
tend, j e u ai pas dit un mot qui ne fut 
vrai . . . J e n ai pars cherché i affaiblir mes 
torts , et.. . Mais, s ' interrompent brusque
ment, Louise effrayée s'écria : 

— Monsieur ! regardez mon père. . . r i -
.garûVz... qu'est-ct; qu'il a donc? 

Horel avait écouté la dernière partie de 
w lécit avec une sombre indUTéreàce que 
Rodolphe s'était expliquée, l 'at tr ibuant à 
l'aacabieuifut de ce malheureux . Après 
des secousses si violentes, si rapprochées 
ses Larmes avaient da se tarir , s i sensibi
lité a'émonsser ; il ne devait même plus 
lui rester la force de s ' indigner, pensait 
Rodolphe. 

Rodolphe se trompait. 
Ainsi que la flamme tour à tour mou

rante et renaissant ; d 'un flambeau qa i 
s'éteiut la raison de More ! déjà fortement 
ébranlée, vacilla quelque t emps , je ta c i 
et là quelques dernières lueurs d intela-
eence, puis tout à coup. . . s 'obscurcit. 
Absolument étranger à ce qui se disait , à 
ce qui passait autour de lui , depuis quel-

tauts le lapidaire était devenu 

Quoique sa meule fut placée de l 'autre 
n t é dans ma chambre, et ou aura trouvé- noté de son établi , et qu il n 'eut snl re les 

meHne ni pierreries ni sertils. Part isan, 
attentif, occupé, simulait tes epérat iens 
de son travail hsWtnpl à l 'aide cflnstre 

rrmfean d'er da sa poche : voulr iez-vous méa t s imaginaires. Il accompagnait cette 

bruit de la meu le dans ses mouvements 
de ioUUion. 

— Mais, monsieur , repri t Louise avec 
une frayeur croissante, regardez donc mon 
père t 

PQi», «'approchant de l 'artisan, elle lui 
d i t : 

— Mon père I... mon père 1... 
Morel regarda sa fille de ce regard trou

blé, vague, distrai t , iuducis, partienlier 
auxa l iéaés . . . Sans dia»untiuaur sa ma-
nosnvre insensée, il répondit tout bas 
d'une voix deaoe et t r is te : — Je dois 
treize eenUfrarice au notaire. . . le prix du 
8anjr de Louise.. . Il t an t travail 1er, tra
vailler, travailler t O h t j e payerai , j e 
payerai, je payera i . . . 

— Mon Dieu, monsieur , mais ee n 'est 

f as possible... cela ne peut pas durer ! . . . 
I n 'est pa» tout à fait fou, n'eat-ce p a s ? 

s'écria Louise d 'une vota déchirante. Il 
va revenir à l u i . . . es n'est qu 'un moment 
d'absence. 

— Morel t . . . mon ami t lui dit Rodol
phe, nous sommes l à . . . Totre fille est 
auprès de vous, etla est innocente . . . 

— Treize cents francs t dit le lapidaire 
sans regarder Rodolphe ; et U continua 
son simalacre de travail . 

— Meu p è r e . . . dst Louise en s a je tan t 
à se* feaeux et serran t, malgré tel, ses 
mains dans tes s ioaaes , c 'a i t moi, Louise! 

— Treiaeeents francs f... répéta-t-il en 
se dégageant avec assort des étreintes de 
ea fille. — Treize cents f rss ics . . . au sinon 

Sio*u-*-tl à voax basse «t nomma s a cos-
dencs, ou l i n a a . . . Louise est guillo

t i n é e . . . 
-* (Â ntivrt, 

COLOSSALE ESCROQUERIE 
3 0 0 , 0 0 0 francs dilapidés — Adminis

trateurs honnêtes mais repréten-
tants /Î/0..3 — Le coup do la 

commission — Une caisse 
vide 

rr malin, nous avons annoncé en anal* 
que.s lignes larreslation d'un sienr Terlet, 
âgé de 35 ans, né k Quiévrain (Belgique), 
iiu>t>ecteur de lo Société les PrC-coynnts de 
t'Aocnir. Revenons sur cette affaire appelée 
à un grand retentissement dans notre ré-
gion. les victimes étant nombreuse». 

L e s P r é v o y a n t s r é u n i s 
Tirons de suite hors de cause.la société 

elle-même dont le siège est à Paris, soelcto 
dirigée par d honnêtes Administrateurs dont 
la faiblesse cependant permit a une bande 
d aigrefins d exploiter Indignement la cré
dulité publique. 

Au mois de janvier IWrt, devant M-Du-
croefi, notaire à Lille, était constituée une 
Société civile d'assurances mutuelles à coti
sations fixes coatre les risques d'accidents 
Individuels et de voyage, les dégâts des 
eaax dans les habrtettons, les risques de 
mort de cnevnu* et de bestiaux, les dégâts 
causas par la grêle, la gel e . l'inondaliou. 

1,8 fondateur éunt préctyémeiit le sieur 
Teriet. ancien Inspecteur 3'tvîsurances à 
Amienç, qui connaissait à mervetlle le tbnc 
'ionnerm-nt de ces sorte» d'asaoetotions et 
sut constituer un coosell d'adtsUnistration 
composée de très braves gens. 

Nons voyons les noms de %JrM. Duquesne 
de Douât, président, de Boarneville, ban-

Kier à Dooal. Walleraml, prupriétatre a 
nain, Sirot, fus de I ancien député mort 

depuis, Smaggbc, rGprésentaBt a LiUe, De-
carpeutrie. 

Ces messtenrs lais^rrentagir le tondoleur 
de la Société en qui ils avaient toute con
fiance 

Autour de ce dernier vinrent graviter des 
hommes d affaires rouWcrds et peu scrupu
leux qui devaient l'aider è dévorer leeaphal 
de ta société. 

On loua d'abord le aiBcaisr étage de l'an
cien Grand Cercle, actuellenKût Hôtel dea 
Téléphones, rue Jean-Bans Peur. Une en
seigne en lettrée d'or fut posée sur toute l a 
largeur de 1 isamsubis. 

l.atipartesaeat loué i.000 tranes * M. 
uprex. de Lauabersart, fut Icxueu-
memblt. Des annonce» t e journaux 
dreat des emptoyes 1 

Il B'caasecsata de sron^sreax. on ht cou
cou, incas M. le fondateur de h. société exi
geait un cautionnement Important de la 
part se ceux qui briguèrent llsorniear de 
servir ânes ses induis. Une dlxalan dé 

Ht- braves gens se laissèrent mate*» par les 
fôes a u é c W a s «sfoa tenr, }&$„•* 
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